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Lettre d'un capitaine commandant une compagnie du 2e REP en Afghanistan, ä l'occasion du deces
du legionnaire Robert HUTNIK (tue le 8 avril 2010)

Divisionnaire Dominique Juilland
President de l'Association de la Revue militaire suisse (ARMS)

International

Soldats francais et afghans (ANA) en train

de renforcer le terrain autour de leur point

d'appui, en vallee d'Uzbin.

Cette
lettre ouverte ä un journaliste d'un capitaine

eoperations avec son unite en Afghanistan est
suffisamment eloquente pour qu'il ne soit pas

necessaire de la commenter.
Nous voudrions simplement soumettre ä la meditation
des lecteurs deux reflexions que nous inspire ce cri du
coeur :

L'image que nous pouvons nous construire de la Situation
politico-militaire d'un pays ou dune region en guerre ä

partir de ce que nous en rapportent les raedias differe
bien souvent de la realite teile que la vivent les acteurs

politiques et militaires sur place. Nous serions donc bien
inspire, avant d'emettre des jugements definitifs, de nous
faire une opinion personnelle soit en allant sur place
(pour une minorite de privilegies - 011 de courageux :

c'est selon), soit den referer directement aux acteurs.

L'action humanitaire et l'aide financiere sont
indispensables pour stabiliser et reconstruire un pays
en conflit et les contributions de la Suisse en la matiere
sont tres appreciees par la communaute internationale.
Mais cela est insuffisant. Ii existe des valeurs humaines

Les forces armees doivent etre proches de la population et repondre ä leurs attentes de securite et d'assistance.



46 RMS+ N" 3 mai .juin 2010

universelles si precieuses que pour les defendre, il faut
etre pret ä « payer le prix du sang », ä accepter de mettre
en danger la vie de nos soldats. C'est un acte de solidarite
ä l'egard des autres pavs luttant pour la sauvegarde d'un
rnonde democratique, auquel la Suisse pretend aussi

appartenir.

D.J.

Supplique ä un ami journaliste

Cher ami,

La nouvelle tombe dans les media aussi vite qu'Hu-
tnik est lui-meme tombe. C'est le droit ä l'informa-
tion. La France doit savoir que meurent ses enfants,
meme s'ils le sont d'adoption, comme lui, Slovaque.
Tu le sais, je ne suis pas journaliste mais soldat. Je ne
suis pas un professionnel de la communication comme
toi. J'ai peu appris ä relayer des informations d'une teile
portee. C'est pourquoi il faut que tu m'aides. II faut que
tu m'aides, car j'ai le sentiment que dans la preeipita-
tion du spectaculaire, on le tue une deuxieme fois. J'ai
l'impression qu'on bafoue son patient travail avec son
bataillon depuis trois rnois - et pour lequel il est mort.
J'ai besoin que tu m'aides ä faire sentir ce qui se passe reel-
lement ici, ä faire comprendre ce qui justifie que je laisse

ma femme et mes enfants le long temps de cette mission.

« Depolution de zone » avant l'arrivee d'un helicoptere. II s'agit d'enlever

les mines et les pieges qui auraient pu etre dissimules.

Que tu m'aides ä proclamer que malgre sa mort ce n'est pas

un echec. Que tu m'aides... plutöt que tu l'aides...
Hier apres-midi, Hutnik a bravement accompli son de-

voir, sa mission jusqu'au bout, en bon legionnaire. Ce

rnatin, le poste annonce : « un soldat frangais du 2
Regiment etranger de parachutistes est tombe dans la

vallee de Tagab en Kapisa, region oü les Taliban sont

toujours plus virulents ». Voilä. Ces derniers ont gagne.
A la face du monde ils sont les puissants, incontrölables
et vainqueurs.

Mais en fait, s'est-on interroge sur ce qu'il se passe reel-

lement dans la basse vallee de Tagab Ce sud Tagab
oü aueun occidental ne pouvait passer sans de serieux

accrochages. Ce sud Tagab oü deux de tes confreres

ont ete, il y a cent jours, enleves. Ce sud Tagab que no-

tre armement permettrait de mettre ä feu et ä sang.

Au contraire, Hutnik et ses camarades ont reussi l'in-

croyable pari de s'implanter dans la zone, d'y rester, sans

heurts, d'y acquerir, progressivement, la contiance de la

population, de confier, petit a petit, sa securite ä l'armee

Afghane plutöt que frangaise. A quel prix Celui d'une

stricte diseipline au feu, d'une retenue des coups portes.
Celui d'un certain dedain du danger, de ne pas repondre

systematiquement et de maniere aveugle. Accuser le choc,

ne frapper que lorsqu'on est certain, cogner peu, mais

taper ä coup sür, fort et cible, seulement alors qu'on l'a

decide. Etre sür pour garder la rnain, preferer le feu rare

mais precis, neutraliser seul celui qui nous tire dessus, en

etre persuade et l'accepter.
Ce travail de mesure, de patieuce d'un Hutnik rongeant son

frein ä force d'encaisser paie. Les femmes et les enfants, les

hommeseux-memes.constatentquelesseulscoupsassenes
ne tonrbent que contre les vrais adversaires. Iis voient nos

troupes sans volonte de detruire, maitresses de leur force.

Alors qu'elle trouvait hier des combattants, Tagab l'in-

soumise cherche ä present son developpement. Le travail

du soldat est loin detre termine : il faut remonter plus au

Nord vers ses camarades de Lautre groupement frangais,

poursuivre son patient travail de pacification.

Derniers tirs sporadiques, Hutnik tombe. Hutnik tombe

sous les tirs des derniers groupes insurges presents.

Hutnik tombe car les Taliban sont justement de moins en

moins virulents.

Aussi, aide-moi ä honorer la memoire de cet ardent

legionnaire. Qu'on ne gäche pas sa derniere täche, qu'on

ne gäche pas sa mort. Qu'on n'offre pas une victoire de

communication ä l'adversaire febrile. Au contraire, avec

tes confreres, appuyez le dernier combat d'Hutnik. Aidez

cette population qui desormais, d'elle-meme, denonce

l'insurge. Je vous en conjure, parlez des projets d'essor

qui peuvent et doivent etre proposes au sud Tagab, evo-

quez la culture du safran qui pourrait remplacer celle du

pavot, venez completer l'ceuvre de pacification par celle

du developpement...

et laissez ä Hutnik les fruits de son travail.

Source : www.memoiredevies.com
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